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tant  de  leur  notification,  à  c^éfarmer  les  Troupes  qm  l'entourent, 
jufqua  ce  que  M.  de  Fierville  en  ait  pns  ie  commandement  • 
finon  &  faute  par  ledit  Sieur  de  Peinier  d'obéir  an  préfent  Dé- 
cret, l'Aflemblée  déclare  qu'elle  laifTera  aux  bons  Citoyens  oui 
brûlent  de  voler  au  Port-au-Prince,  &  dont  le  nombre  s'accroît 
rapidement,  la  liberté  de  punir,  parla  voie  des  armes,  les  énor- 
mes forfaits  qui  ont  été  commis  par  le  Sieur  de  Peinier ,  &  qui 
le  rendront,  ainfi  que  fes  fauteurs  &  adhè-ens ,  à  jamais  exécra- 
ble à  toutes  les  Nations. 

Sera  le  préfent  Décret  apporte'  à  M.  de  Fier  ville  i  par 
ceux  de  MM.  les  Citoyens  des  Cayes,  dont  le  courageux  patrio- 
tifme  a  procuré  à  l'Aflemblée  la  connoiflances  des  précieufes  dé- 
pêches venues  par  k  Serin,  lefquels  elle  nomme  fes  Commiflkires 
a  cet  effet  ;  fera  en  outre  ledit  Décret  notifié  au  Sieur  de  Peinier 
imprimé,  publié,  &  affiché  dans  toute  la  partie  Françoïfe  de' 
baint-Domiîigne. 

F^it  en  Affemblée  générale,  à  Saint-Marc,  les  jour,  mois  & 
an  que  delTus. 

S'igné,T-a.  Millet  j  Préfident,  de  Pons,  Vice-Préfident , 
Daubonneau,  Denix,  Mongin,  Fredureau  de  Ville- 
drouin,  Secrétaires. 

Pour  copie  conforme. 

Signé,  le  Comte  de  Peinier. 
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'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  le  vingt-quatre 
du  mois  d'Août,  trois  heures  de  relevée. 

Les  Membres  du  Confeil  -  général  de  guerre  &  de 
politique  ,  affemblés  en  l'Eglife  paroiffiale  de  cette  ville 
(  Léogane  ) ,  en  la  manière  ordinaire ,  en  la  préfence  de 
MM.  les  Officiers  municipaux. 

La  féance  a  été  ouverte  par  la  ledure  du  procès-ver- 
bal de  la  veille,  qui  a  été  approuvé  &  figné. 

Enfuite  M.  le  Commandant-général  de  l'armée  patrio- 
tique ,  Prélident,  du  Confeil ,  a  dit  : 

MESSIEURS, 

Le  Confeil  de  guerre  &  de  politique  a  été  convoqué 
pour  s'occuper  avant  la  féparation  de  l'armée  patriotique, 
du  Pade  de  confédération  qui  doit  unir  les  treize  paroiffes, 
afin  qu'elles  puilTent  fe  garantir  mutuellement  de  tous  ades 
tyranniques ,  de  toutes  vexations  de  la  part  des  ennemis  de 
la  réo-énération  ,  &  de  toute  infurrecHon  de  la  part  des 
ennemis  intérieurs  :  il  doit  auffi  s'occuper,  en  limitant 
l'union  des  Citoyens  ,  des  moyens  de  rendre  la  corref- 
pondance  plus  a6tive  entre  les  divers  Quartiers  ;  d'affermir 
l'établiffement  des  Municipalités  chargées  du  maintien  de 
l'ordre  &  de  la  tranquillité  publique  ;  de  former  un 
Confeil  fédératif ,  compofé  des  Députés  des  ParoilTes ,  qui 
fe  réunira  au  befoin  en  la  ville  indiquée  ;  d'établir  les  fonc- 
tions de  ce  Confeil ,  ks  pouvoirs  &  fon  aftivité  ;  enfin  de 
créer  un  établiffement  de  force  &  de  fureté  publique. 
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Tons  ces  objets  ont  été  fucceffivcmerit  fournis  a  la  dif- 
cuffion  ;  &  après  une  mûre  délibération,  le  Confeil- gé- 
néral de  guerre  &  de  politique  ,  en  vertu  àQs  pouvoirs  k 
lui  conférés  par  les  diverfes  ParoifFes,  de  leur  ratification  5 
a  arrêté  comme  articles  conftitutifs  de  la  confédération. 

LesParoiffes  des  Coteaux,  de  Torbeck,  des  Cayes,  du 
Fond  de  S.  Louis ,  du  Petit-Trou,  de  Cavaillon ,  d'Aquin , 
du  Petit-Goave ,  du  Grand-Goave ,  de  Baynet,  Léogane, 
dejacmel,  des  Cayes- Jacmel ,  &  une  partie  de  l'Anfe - 
a -Veau,  font  &  demeurent  unies  ik  confédérées  juf- 
qu'à  l'entier  établiffement  d'une  conftitution  uniforme 
dans  toute  la  Partie  Françaife  de  S.  Domingue. 

'Lts  Paroiffes  confédérées  déclarent  maintenir  purement 
&  iimplement  l'Affemblée  générale  ci- devant  féante  à  S. 
Marc,  partie  fur  le  vaiffeau  U  Léopard,  ainfi  que  ks  tra- 
vaux ik  ks  Décrets ,  jufqu'à  la  décifion  folennelle  de 
lAliemblée  nationale. 

Les  Paroiffes  confédérées  fe  porteront  mutuellement 
fecours  &  affiftance  fur  les  réquifitions  àcs  Communes 
ik  Municipalités  ,  contre  toute  opprefTion  ,  toute  in- 
furreélion  ,  &  généralement  contre  les  perturbateurs  de 
l'ordre  &  de  la  paix  ,  pour  le  maintien  defquels  elles 
ont  fufpendu  momentanément ,  &  jufqu'au  jugement  de 
l'Affemblée  nationale  ,  une  partie  de  l'exercice  de  leurs 
droits  ,  ik  fe  font  foumifes  à  traiter  avec  M.  le  Comte 
de  Peinier. 

Jufqu'à  cette  époque  elles  exécuteront  &  feront  exé- 
cuter les  articles  de  ce  traité.  Pour  qu'un  centre  d'union 
puiffe  régler  d'une  manière  utile  ,  &  fans  confufion  \ts 
opérations  des  Paroiffes  confédérées  ,  il  fera  établi  à 
Aquin  un  Confeil  fédératif,  compofé  de  dix-fept  mem- 
bres :  la  ville  àes  Cayes  en  fournira  trois  ,  celle  de 
JLéogane  deux  ,  &  chacune  des  autres  Paroiffes  un. 
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Le  Confeil  aura  la  direaion  des  forces  &  des  reiTources 
de  la  Confédération;  il  portera  les  forces  par-tout  ou 
befoin  fera;  il  en  réglera  la  diftribution  ,  &  cela  de 
concert  avec  les  Municipalités  ,  &  d'après  leur  avis. 

A  ce  Confeil  appartiendra  auffi  de  régler  les  dépenfes 
générales  ,  &  d'en  faire  la  répartition  entre  les  diverjes_ 
ParoifTes  ,  &  particulièrement  les  frais  de  l'armement  qui 
vient  d'être  fait,  &  de  la  marche  de  l'armée  patriotique. 

Le  Commandant-  général  de  l'armée  patriotique  ,  aura 
féance  &  voix  confultative  au  Confeil  fédératit. 

Il  fera  établi  un  Corps  de  Troupes  patriotiques  foldées  ; 
le  Confeil  fédératif  en  réglera  la  quantité  &  la  divilion 
dans  les  ParoifTes. 

Les  ParoilTes-  confédérées  déclarent  à  toute  la  Partie 
Francaife  de  Saint-Domingue ,  qu'en  formant  cette  Con- 
fédération elles  ont  en  vue  de  prévenir  une  contre -revo 
lution,  de  maintenir  l'ordre  &  la  paix  iufqu\iu  ]ugement 
de  l'Affemblée  nationale  ,  de  conferver  leurs  Municipa- 
lités dans  l'exercice  de  leurs  fondions  ,  de  hâter  le 
moment  de  la  régénération  après  laquelle  foupirent  tous 
les  Citoyens  de  Saint  -  Domingue  ,  d'anéantir  1  anarchie , 
d'arrêter  le  cours  des  vexations  contre  les  Citoyens ,  de 
prévenir  les  défordres  prefqu'inévitables  dans  les  change- 
mens  de  cônftitution  ,  de  protéger  les  Paroifles  qui  au- 
ront k  craindre  des  coups  d'autorité, 

Ainfi ,  en  manifeftant  k  toutes  les  Paroiffes  de  la  Partie 
Prancaife  de  Saint-Domingue  la  pureté  de  leurs  mten- 
tions\  leur  modération  &  leur  défir  fincère  devoir 
résiner  par -tout  la  concorde  &  l'union  ,  elles  les  in- 
vitent au  nom  de  l'honneur  &  du  patriotifme  d  accéder 
k  leur  traité  d'union  ,  &  de  concourir  avec  f/\es  au  re- 
tabUifement  de  la  paix,  jufqu'k  ladécifion  de  l'Affemblée 
nationale  fur  les  travaux  ,  les  Décrets  &  le  maintien  de 
l'Affemblée  générale. 
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Un  de  MelTieurs  a  lu  à  cet  inftant  un  projet  de  fer- 
ment fédératif  ;  il  a  été  adopté  :  en  conféquence ,  le 
Confeil  de  guerre  &  de  politique,  a  arrêté  que  ledit  fer- 
ment ferait  prêté  fur  la  place  d'armes  par -devant  les 
Officiers  municipaux,  par  toute  l'armée  patriotique  fous 
les  armes. 

Au  défir  de  cet  Arrêté,  tous  les  détachemens  s'étant 
rendus  fur  la  place  d'armes  ,  en  préfence  des  Officiers 
municipaux  M.  le  Commandant- général  a  prononcé 
le  ferment  fédératif,  répété  enfuite  par  tous  les  détache- 
mens comme  fuit  : 

S  E  RM  EN  T     F  È  D  È  RAT  IF. 

Nous  Officiers,  bas- Officiers  ,  Gardes  nationales  & 
«^ommiliaires  des  Communes  de  la  Province  du  Sud  & 
dune  parne  de  celle  de  l'Oueft ,  de  la  Partie  Francaifc 
oe  5aint-Doniingue  ; 

Confidérant  que  l'horreur  de  l'effufion  du  fang  de  nos 

PA/?^'u,  ''^''"^"'^^  ^^  ^^  ^"^^^"^^  que  nous  attendons  de 
J  Allemblee  nationale  ,  notre  confiance,  dans  l'Affemblée 
générale  de  nos  Repréfentans  ,  qui  vont  au  fein  de  la 
Mère -Patrie  porter  nos  plaintes ,  &  plaider  notre  caufe 
au  Tribunal -fuprême  de  la  Nation  Francaife,  ont  feuls 
pu  arrêter  notre  marche  ,  fufpendre  notre  Vengeance ,  & 
nous  taire  foufcrire  un  traité  avec  le  fieur  Comte  de 
±'einier  Pénétrés  des  motifs  preffans  qui  nous  raffem- 
Ment,  torcés  de  contenir  notre  jufte  fureur,  mais  certains 
de  notre  perfévérance  ,  animés  du  même  efprit  &  du 
îibres^^  '^'"  '""^^^'^  ^""^  Français  l'ardeur  généreufe  d'être 

Jurons  fur  l'autel  de  la  Patrie  ,    en  préfence  du  Dieu 
des  armées,   de  maintenir   la   conftitution  de  l'Empire 
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Français  ,  dans  tout  ce  qui  fera  conforme  k  nos  con- 
venances locales  ,  ainfi  que  TAffembiée  générale  de  nos 
Repréfentans  ,  ci -devant  féante  à  Saint -Marc,  &  parue 
fur  le  vaiffeau  le  Léopard  ,  de  maintenir  de  même  tous 
fes  Décrets  ,  dès  l'initant  que  par  la  fandion  de  Sa  Ma- 
jette ,  ils  auront  force  de  loi ,  d'être  fidèles  à  la  Nation , 
à  la  Loi ,  au  Roi  ^  à  la  Farde  Frangaifc  de  Saint- 
Domingue. 

Jurons  de  protéger  la  liberté  publique  &  individuelle 
des  Citoyens,  de  garantir  les  propriétés  légitimes,  tant 
mobiliaires  qu'immobiliaires  des  Habitans  Français  de 
cette  nie  ,  la  perception  des  impôts ,  la  libre  circulation 
des  fubfiftances ,  l'ordre  &  la  paix  ,  &  d'y  employer  la 
force  de  nos  armes  ,  quand  nous  en  ferons  requis  par 
la  Loi. 

Déclarons  prendre  fous  notre  fauve  -  garde  les  hom- 
mes généreux  qui  par  un  entier  dévouement  à  notre 
caufe ,  ont  tout  facritié  pour  s'unir  k  nous.  Jurons  de  les 
protéo-er  de  nos  fortunes  &  de  nos  forces  ,  pour  les  fouf- 
traire^'à  l'oppreffion  ,  à  la  vengeance  &  à  l'infâmie. 

Déclarons  qu'inflexiblement  oppofés  à.  tous  les  genres 
de  défordres  ,  à  tous  les  attentats  du  defpotifme  ,  nous 
le  ferons  fur -tout  à  ceux  que  fomenteront  contre  nous 
les  lâches  partifans  de  l'arbitraire  ,  les  ennemis  du  bien 
public  ,  de  la  nouvelle  Conftitution. 

Jurons  de  ne  jamais  reconnaître  pour  Frères  ceux  qui 
pcrfifteront  k  porter  d'autres  marques  diftinélives  que  la 
cocarde  nationale  ,  &  qui  ne  fe  rangeront  pas  fous  \qs 
drapeaux  de  leurs  Dittrids  ,  conformément  au  Décret 
de  l'Affemblée  nationale  ,  &  à  la  Proclamation  du.  Roi. 

Jurons  de  refter  unis  à  jamais ,  &  de  pourfuivre  avec 
le  fer  les   téméraires  qui  oferaient   encore   tenter   une 
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contre -révolution  ;  &  nous  repofant  avec  fureté  fbr 
I  Auteur  de  toutes  chofes  ,  jurons  de  nous  raffembler  au 
premier  fignal  dun  péril  commun  d'une  des  Paroiffes 
confédérées  d'un  feul  Citoyen  .particulièrement  de 
M.  de  Fierville,  de  combattre  ,  vivre  libres,  ou  mourir. 

Chaque  Officier ,  bas -Officiers  &  Garde  nationale  a 
repondu   :    Je  h  jure. 

.Les  détachemens  fe  font  retirés  ,  &  les  Membres  du 
Confeil  étant  rentrés  en  l'Eglife  ,  le  préfent  Procès- 
verbal  a  été  dreffé,  lu  &  approuvé  ,  l  ont  figné  les 
Officiers  mumcipaux  &  les  Membres  du  Confeil. 

Le  préfent  extrait  des  délibérations  du  Confeil  mè- 
nera de  guerre  &  de  politique  de  l'armée  patriotique 
reunie  a  Leogane.  ^ 

Certifié   conforme.     Signé  le  Baron    de   MontuUé 
SS;^  ''''"^''''''^'   ^'^fi^'^''  Senac  de  la  Foreft; 

Certifiéconforme  à  l'expédition  dépofée  aux  Archiver 
de  la  Mumcipalité    Au  Petit- Goavef  le  ^7  Aotuyoo 
Sigtit  Bracon  de  Rochefort ,  ^'.crer^ir.-^eWr^/.     ^^  '  . 

Vour  Copie  conforme  à  l'Original 
Le   Comte    DE    PEINIER, 


M 
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ONONCÉ  par  M.  CovET  DE  MontAran^ 
en  féancc  publique ,  le  8  Septembre    1790. 


Messieurs, 


V. 


EILLER  fans  ceîTe  au  maintien  de  la  liberté  publique  et 
individuelle  ,  avertir  tous  les  Citoyens  des  dangers  qui  peuvent 
les  menacer,  et  concerter  avec  eux  les  moyens  de  les  prévenir, 
ou  de  leur  faire  face,  les  raffurer  enfin  fur  les  faulTes  craintes 
qu'on  pourrait  leur  donner ,  voilà  les  devoirs  de  l'AfTemblée 
provinciale ,  et  les  feules  fondions  qu'elle  fe  foit  réfervées  depuis 
îe  départ  des  CommifTaires  de  la  Province  du  Nord  pour  France. 

Le  motif  qui  l'engage  k  s'entourer  aujourd'hui  du  plus  grand 
nombre  de  Citoyens  qu'elle  a  pu  réunir,  eil  de  les  inflruire 
d'un  projet  d'A6te  fédératif  rédigé  à  Léogane ,  et  répandu  dans 
tous  les  quartiers,  et  du  plan  d'établiffement  dans  chaque  paroiffe 
d'un  Comité  ,  ou  Confeil  de  force  et  de  fureté  publique ,  dont 
le  centre  commun  ferait  l'État-major  de  l'armée  foi-difant  patrio- 
tique de  Léogane ,  et  le  but  apparent  de  s'oppofer  à  une  contre- 
révolution  et  au  pouvoir  arbitraire  qui ,  dit-on ,  menace  notre 
liberté. 

L'Affemblée  provinciale  doit  vous  faire  connaître  le  danger 
d'une  pareille  confédération,  et  la  fauffeté  des  motifs  qu'on  a 
donnés  pour  l'autorifer. 

Quand  vous  avez  concouru,  Meffieurs ,  à  la  formation  d'une 
première  Aifemblée  coloniale   ,    dans  un  temps  où   le  pouvoir 
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arbitraire  cpnfervait  encore  fes  forces,  vous  efpériez  que  ôiiu  cens 
Citoyens,  libres  de  toute  entrave,  ayant  ie  droit  de  propofer 
tout  ce  qui  leur  aurait  paru  plus  convenable  à  notre  fureté  et  à 
la  plus  grande  profpérité  de  la  Colonie  ,  et  prefque  certains  de  faire 
tout  approuver  par  le  Corps  légillatif,  chargé  de  la  régénération 
de  toutes  les  parties  de  l'Empire  Français,  ne  pouvaient  être  que 
les  Dieux  tutélaires  de  cette  Colonie;  votre  efpérance  a  été  cruel- 
lement déçue;  vous  ne  les  avez  vus  occupés  qu'à  réalifer  le  projet 
infenfe  de  quelques-uns  d'eux,  de  fe  créer  un  ex^re  chimé- 
rique en  brifant  tous  les  liens  qui  nous .  unifTent  à  la  Mère-Patrie 

^'ZT'J'  P'°^''  '''^'  ""'  ^^'^'^^'^  confpiration,  vous  avez 
vu  1  AfTemblee  de  Saint-Marc  pratiquer  des  intrigues. dans  toutes 
lesparoiffès,  députer  fes  émifTaires  dans  les  plus  importantes  fé- 
duire,  ou  intimider;  enfin  employer  tout  ce  que  le  grand' art 
des  confpirations  a  de  plus  vaile  et  de  plus  profond. 

;     Vous  .ve.  déconcerta    toutes  ces    menées  par  votre  dncr^ic  •    et 
qaiand  vous   avez   vu   crokre   et  s'élever  ce  nouveau  defpotifme 
comme  un  grand  arbre  dont  les  branches  menaçaient  d'étouffer 
notre  liberté  naiffante,  vous  en  avez  abattu  le  tronc. 

La  confédération  que   propofe   l'AfTemblée   foi-difant  patrio 
tique  de  Léogane,  eft  un  rejetton  de  cet  arbre ,  qui  deviendra  dans 
peu  auffi  élevé  et  auffi  menaçant  que  l'arbre  qui  l'a  produit. 

Remarquez,    Meffieurs ,   dans  quelles  funeftes  circonftances  et 
dans  quel  heu  ce  projet  de  fédération  a  été  conçu 

Une  troupe  de  gens,  ou  mal  -  intentionnés ,  ou  féduits    vien~ 
nent  a  main  armée,  dégoûtante  du  fang  du  malheureux  Coderc 
îoutemrl  indépendance  proclamée  par  l'AfTemblée  de  Saint-Marc' 
lis  s  arrêtent  à  Léogane  en  apprenant  la  fuite  de  l'Affemblée;  et 
celt-la,  que  menacés  d'être  pourfuivis  comme  perturbateurs  du 

repos 
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repos  public  ,  s'ils  ne  fe  difperfent ,  qu'ils  fignent  une  capitulation 
dont  l'article  eflentiel  eft  de  fe  retirer  en  paix  ;  et  c'eft-là  que 
fe  forme  le  projet  d'un  Comité  général  de  force  publique  et  de 
politique  ;  on  a  nommé  les  Officiers  de  ce  nouvel  État-major ,  et 
toutes  les  paroiffes  font  invitées  à  fuivre  ce  plan  ,  à  former  des 
Comités  de  correfpondance ,  qui  aboutiront  au  centre  commun. 
On  promet  de  fe  tranfporter  par-tout  oii  il  fera  néceffaire ,  à  la 
demande  d'un  feul  Citoyen,  et  notamment  du  fieur  de  Fierville, 
nommé  Général  de  Saint-Domingue  par  les  rebelles  de  Saint- 
Marc. 

Ainfi ,  Meflieurs ,  l'Affemblée  générale  dont  l'armée  de  Léo- 
gâne  foutenait  les  principes,  réfidera  actuellement  dans  l'État- 
major  général ,  nommé  Comité  de  force  et  de  politique ,  et  elle 
aura  de  plus  des  moyens  de  force  et  d'exécution  qu'avait  cher- 
ché à  fe  procurer  l'Aflemblée  de  S.  Marc  en  licenciant  les  troupes  ; 
elle  aura  pour  agens  paffifs  de  fes  volontés ,  et  exécuteurs  très- 
adifs  de  fes  ordres ,  tous  les  difFércns  Comités  de  correfpondance 
qui  s'établiraient  dans  les  paroiffes.  Ainfi ,  Meffieurs ,  fi  le  Chef 
ou  le  Commandant -général  de  cette  fédération^  était  un  homme 
du  même  efprit  et  de  la  même  ambition  que  l'homme  qui  avait 
le  premier  conçu  ce  projet  ,  et  porté  le  même  titre  ,  vous  lui 
verrez  envahir  "tous  les  pouvoirs  ,  fous  le  prétexte  de  s'oppofer 
au  pouvoir  arbitraire  ,  et  vous  aurez  un  defpote  en  croyant  être 
libres.  Vous  aurez  toutes  les  horreurs  qui  naiffent  du  defpotifme  , 
les  profcriptions  de  ceux  de  vous  qu'on  accufera  d'être  les  efclaves 
du  pouvoir  arbitraire  ,  parce  qu'ils  auront  le  courage  le  plus  dif- 
ficile dans  ces  momens  de  crife  ,  celui  d'être  modérés  et  juftes. 

Déjà  je  vois  tous  les  partifans  de  cette  Affemblée  de  S.  Marc 
adopter  avidement  ce  fyftême  ;  ils  le  répandent  dans  les  paroiffes  ; 
ils  y  foufflent  les  poifons  dont  ils  font  infectés  ;  et  déjà  vous  avez 
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vu  Imprimei" ,  publier  et  répandre  avec  profufion  des  délibérations 
de  paroiiïes  qu'ils  avaient  diûées ,  et  dans  lefquelles  ils  développent 
toujours  les  mêmes  vues  et  les  mêmes  deffeins. 

Et  qui  croirait,  Meflîeurs  ,  que  les  mêmes  hommes  qui  vou- 
laient envahir  votre  liberté  ,  et  vous  ravir  jufqu'au  nom  de 
Français,  forment  cette  coalition  au  nom  facré  de  la  liberté, 
dont  ils  abufent  ! 

Non ,  MefTieurs ,  notre  liberté  n'eft  point  en  danger  :  les  feuls 
ennemis  que  nous  ayons  à  craindre  ,  il  eft  affreux  d&  le  dire 
mais  nous  devons  en  convenir ,  ce  font  nos  Compatriotes  même , 
et  non  les  agens  d'un  pouvoir  exécutif  fans  adion.  N'eft-il  pas 
abfurde  de  prétendre  que  ce  pouvoir  anéanti  veut  opérer  une 
contre -révolution  !  Et  quelle  époque  choifit-on  pour  publier 
une  pareille  fable  ?  celle  où  toute  la  Nation  affemblée  au  14 
Juillet  ,  a  juré  en  préfence  de  fon  Roi  de  vivre  et  de  mourir 
libre  ,  et  de  «c  rctonnaître  pour  loi  que  la  conlHtution  décrétée 
par  fes  Repréfentans  ;  où  le  Roi  lui-même  a  juré,  à  la  face  de 
la  Nation  ,  de  n'être  que  l'exécuteur  de  la  confliturion  décrétée 
par  les  Repréfentans  de  la  Nation  ;  où  tous  ont  juré  d'être  un 
Peuple  de  frères,  quelle  qu'eût  été  autrefois  la  différence  que  le 
préjugé  avait  établie  entr'eux. 

Et  après  une  cérémonie  auflî  auguffe,  après  une  fédération  auflî 
folennelle  ,  on  voudra  ,  Meffieurs ,  vous  perfuader  que  de  faibles 
agens  d'un  pouvoir  exécutif,  réduit  à  ce  qu'il  doit  être  ont 
médité  de  détruire  l'ouvrage  de  la  Nation  entière  ,'  et  de  rompre 
le  Faite  fédératif  de  toutes  les  parties  de  l'Empire  !  Non ,  Meffieurs 
«ne  pareille  abfurdité  ne  fera  pas  crue.  Vous  éclairerez  les  Paroiffes 
fur  l'erreur  dans  laquelle  on  les  jette,  et  vous  leur  ferez  voir  le 
piége  qu'on  leur  tend.  Vous  leur  direz  :  la  Nation  a  voulu  être 


(Il) 

libre  ,  elle  l'ail  devenue  ;  elle  a  juré  en  corps  de  maintenir  fa 
conftiturion ,  fon  Roi  l'a  juré  avec  elle.  Partie  de  l'Empire  Fran- 
çais ,  vous  avez  été  compris  dans  cette  impofante  fédération  ,  et 
c'eft  la  feule  que  vous  deviez  connaître  ;  abjurez  ,  fuyez  ^  cette 
fédération  obfcure  que  vous  propofent  des  conjurés ,  pour  établir 
une  ariftocratie  plus  terrible  que  celle  de  l'Affemblée  que  vous  avez 
détruite.  Ayez  le  courage  de  vous  refufer  à  ces  vaines  terreurs  qu'on 
veut  vous  donner  contre  les  agens  du  pouvoir  exécutif,  qtii  ne 
font  pas  affez  infenfés  pour  lutter  contre  une  Nation  confédérée. 

Qu'ils  veillent  au  maintien  de  la  paix ,  de  concert  avec  vous  ; 
voilà  leur  feuL  devoir  ,  leurs  feules  fonèliions  ;  fongez  que  vous 
avez  fournis  au  Corps  légiflatif  votre  conduite ,  et  que  vous  vous 
êtes  impofé  la  loi  d'attendre  en  filence  et  avec  refped  fa  décifion. 
Tenez  donc  la  parole  que  vous  avez  donnée  à  vos  CommifTaires 
en  partant  :  veillez  au  maintien  de  votre  liberté ,  mais  en  hommes 
libres ,  et  non  en  chefs  de  parti.. 

D'après  ces  confidérations  ,  je  demande  que  l'Aflemblée  in- 
vite toutes  les  Paroiffes  à  ne  former  d'autres  corporations  que 
celles  reconnues  jufqu'à  préfent  ,  et  qu'elles  s'interdifent  toute 
communication  avec  Paffociation  de  Léogane  ,  dont  les  vues  et 
les  principes  parailTent  abfolument  les  mêmes  que  ceux  de  PAf- 
femblée  de  Saint -Marc  ,  et  qu'elles  attendent  en  paix  la  décifron 
du  Corps  légiHatif  de  la  Nation  dont  nous  fefons  partie. 
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EXT 

DES     REGISTRES 

DES    DÉLIBÉRATIONS 
DE   L'ASSEMBLÉE    PROVINCIALE 

PERMANENTE    DU    NORD. 

Séance  du   8  Septembre   1790. 
T. A  r-^rPTinviNCiALE  extraordiiiairement 

bL^olll  :l^^  ren^ro^nnée  de  tous  les  Chefs  des 
CorpsTa^lodques  de  la  V>llc  du  Cap  ,  après  avo^en- 
Kttdu  dans  fes  féances  du  matin  &  de  la^ès- midi  de 
?e  iour  a  ledure  d'un  prétendu  Ade  fédératrf  rédigé 
&  CéiiLéogane  le  X4  Août  dernier  .  la  matière  mife 
en  délibération  &  fuffifamment  difcutee; 

Confidérant  qu'elle  ne  s'eft  portée  k  concourir  à  la 
diffob  ion  de  iVemblée  générale  ,  que  parce  que  les 
nrinip  s  de  celle-ci  tendaient  évidemment  i  ™e  fciffion 
princpes  ae  proclamaient  une  coupable  in- 

'd;'ènLt'd;TaXiorfrW'fe,^>='<l"*'^f™^^^^^ 
du  Nord  fe  fait  gloire  d'appartenir. 

Confidérant  qu'il  a  fallu  mettre  d'autant  g-  d^-^Sf 
&  de  célérité  dans  fes  démarches  ,  que    ^  «^  ^|\ J,"^' f, 

licenciement  des  troupes  de  ''g"'=/  ' 'X^t Tp"" 
l'équipage   du  Vaiffeau  le  Léopard  ,  rendaient  le  p. 

:_plus  imminent. 
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Confidérant  que  ce  nVft  pas  pour  s'arroger  ks  pouvoirs 
ce  cette  AlTemblée  ,  comme  fe  font  plus  à  ]e  léDandre 
fes  fauteurs  &  f,s  partifans  ,  mais  p^our  main teT t 
Colons  de  S.  Domingue  libres  &  Français ,  que  l'Allée 
provmciale  s'eft  portée  à  cet  afte  de  vigueur  néceffa^!^ 

Confidérant  qu'elle  ne  s'eft  portée  k  armer  contre  l'Af 
femblee  de  S.  Marc  que  dans  l'mftant  où  celTe-d    'en 
tourait  des  forces  adives ,  pour  violenter  ceux  qui  ~  s'opoo 
fucm  kks  Décrets  inconititutlonnels ,  &  Jdk  ITk 
le  comble  à  fes  dcffeins  atroces  par  fon  décret  de  fZ 
du  3 1  Juillet ,  répandu  dans  toute  la  Colonie.  ^ 

Confidérant  que  le  premier  ade  qu'elle  a  fait,  après 
avoir  fauve  la  Colonie- d'une  AiTemblée  de  Defpotes^^ 
menaçaient  fa  liberté  ,  a  été  de  choifir  fix  Députés     don 
cinq  de  différentes  paroiffes  de  la  campagne  Xn  de  " 

IfLtontlT  '""  '""'f'^  ^  rAimhUe  nationale 
ks  entieprifes  6^   es  crimes  de  l'Affembléc  de  S.  Marc 
&  7  op^ofer  le  tableau  de  la  fermeté  &  de  la  fageffe  da 
la  Provmce     dont  les  Membres,  au  péril  de  leur  vie 

d^  rS- /IS^^-^  ""  "^"^'^  ^  ^^^^^  ''^ 

Confidérant  qu'elle  s'eft  folennellemeht  engagée  à 
reftremdre  ks  fondions  aux  objets  de  furveillance  pour 
îe  maintien  de  la  liberté  publiqie  &  particulière"  H 
ladminiftration  delaProvince,  jufqu'à  ce  que  l'Affemblée 
nationale  ait  prononcé  entr'elle  &  l'Affemblée  de  S.  Marc 
&  quelle  renouvelera  toujours  avec  plaifir  cette  proteftai 
tion  pour  raffurer  les  différentes  paroififes  qui  ont  paru 
concevoir  des  craintes  chimériques  f  faute  d'avoir  apprTc  é 
les  vrais  principes  de  l'Affemblée  provinciale.        ^^ 

en  différant  de  principes  ,  fe  réunit  à  celui  de  l'Affemblée 


*  -  -  "^n  M  '1      I 


-'^mis^ 


(  15  )  .^  .„ 

nrovinciale,  d'attendre  la  décifion  du  Corps  légiflatit; 
qu'il  eft  par  conféquent  de  l'intérêt  général  de  maintenir 
fefoeaivement  dans  chaque  Paroiffe  la  paix  &  1  union, 
iufqu'kla  décilion  du  Corps  légiilatif  ^ '^'^''''''TNn^ê 
l'AITemblée  de  S.  Marc  &  celle  de  la  Province  du  Nord» 

Confidérantquece  ne  ferait  pas  répondre  à  ^^^  mten- 
tions  pacifiques'  que  d'adopter  un  projet  d'ade  federgif . 
rédi-é  &  fisné  k  Léogane  par  l'armée  qui  voulait  lou- 
en  fies  principes  de  l'AITemblée  deS.  Marc-,  que  le  but 
de  cet  aa^e  fédéLtif  étant  d'établir  le  centre  d'une  nom^l  e 
puiffanceà   Aquin,   agilTant  aux   ^^ux  ^^^-^^^^^^^^^^ 
Colonie  par  des  Comités  de  correfpcndance  ,   prelente 
une  Corporation  plus  effrayante,  que  ^^^^^^ 
raie     &  fondée  fur  les  mêmes  principes  ,  6c  qui  n  a  pour 
but  que  le  faux  prétexte  de  s'oppofer  k  une  contre-révo- 
lu" ion  imac^inaire ,   &  k  des  agensdu  pouvoir  executif , 

ÏSÂwofe  affe;  infenfés  pour  voulo.  f^-^^'^V^^ 
fédératlf  juré  folennellement  le  14  Met  dernier    par  la 

Nation  entière  en  préfence  de  fon  Roi  ,  &  par  le.  Roi  en 
préfence  de  la  Nation. 

Confidéfant  enfin  qu^l  eft  de  fon  devoir  de  repOulTer  , 
comme  dangereufe  &  criminelle  ,  toute  autre  fédération 
que  celle   décrétée  par  la  Nation  Françaile. 

A  arrêté  qu'elle  rejette  &  défapprouve  toute  nouvelle 
fédération,  fous  quelque  titre  que  ^^foit  comme  dan- 
gereufe &  criminelle ,  jufqu'k  ce  que  l'Affemblee  nationale 
en  ait  autrement  ordonné. 

Fait  défenfes  k  tout  Corps  civil  &  militaire ,  &  k  tous 
les  Citoyens  de  la  Province  du  Nord  ,  dont  elle  a  reçu 
les  fermens,  d'accepter  &  figner  aucune  nouvelle  fédé- 
ration ,  &  notamment  celle  rédigée  &  fignee  a  Lecgane , 
k  peine  d'être  déclarés   perturbateurs   du  repos  public , 
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&  comme  tels ,  dénoncés  aux  Tribunaux  de  iuftice ,  pour 
être  pourfmvis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

Déclare  de  nouveau  l'Affemblé-e,  à  toutes  les  ParoilTes 
de  la  Province  du  Nord  ,  que  fon  unique  but  &  fes  feules 
Whons  feront  toujours  de  maintenir  la  paix  &  l'union 
dans  toutes  les  Paroiffes ,  &  de  veiller  au  maintien  de 
la  liberté  publique  &  individuelle  ,  &  k  l'adminiftration 
de  la  Province  jufqu'à  ce  que  FAffemblée  nationale  ait 
prononce  fur  la  conteftation  qui  lui  eft  foumife. 

1  ^^'"A'^^^Tn?"^?  '1''^  ^^  P^^^^^'^  ^^''êté  fera  inceffamment 
adreile a  lAffemblée  nationale,  &  que  le  prétendu  Ade 
federatif ,  rédige  &  figné  à  Léogane ,  ainfi  que  le  Difcours 
de  M.  Couet  de  Montaran,  feront  imprimés  &  diftribués 
dans  toute  la  Colonie  ,  &  enregiftrés  au  Confeil  -  fupé^ 
rieur   du   Cap.  ^ 

PONCIGNON,   Préfident, 

COUGNACQ-MION,    J^icc  -  Préfident, 

,     B  G  u  I  s  s  G  u  ,  Secrétaire-pcrpétud, 

Collatiomc  P  a  q  u  o  t  ,  Secrétaire  -perpétuel 
Garde  des  Archives. 
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PROCLAMATION 

DE  M.  LE  Gouverneur  général, 

CONTENANT 

Lexpojîtlon  de  la  conduite  de  ÏAjfembUe , 
CL-devant  jèanie  a  Saint-Marc^ 

E    T 
INVITATION 

Aux  Paroijfis  pour  en  former  une  nouydk. 


AU   PORT-AU-PRINCE, 
DE   l' Imprimerie   de    Mozari^ 
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